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leur assure une part de revenus propor-
tionnée à leurs aptitudes, à leur apli-
cation, au genre et aM montent d'a a res
qu'ils transigent.

Or, voici qu'n'e. classe de ce corps
social est menacée dans ses li érêts,
dans ses' aspiration légitimes; bien
nlus si AB tat de chnios Anui awai.<a à
Québec continue quelque temps encore,
il sera impossible aux pharmaciens de
détail de pratiquer leur art, car, sans la
vente des drogues aux médecins, sans la
vente des remèdes brevetés et autres
marchandiadsconsidérées jusqu'à pré-
sent comme étant la spécialité de la
pharniacie, l'exercice de l'art pharma-
ceutique ne rapporte que très peu; c'est
alors que les pharmaciens de gros qui,
à Québec, font aussi le commerce du
détail, pourront avoir le MoNoPQLE de
la pharmacie, en vertu du grand prin-
cipe de la LIBERTi cOMMERcIALE !

Au om e liibrté dncommerce, le
pharmacien de gros de Québec, vend,
au détail, à tout venant, au même prix
du gros, en s'orte que le harmancien de
détail, pour faire face à a compétition
de son fournisseur est forcé de vendre
au prix-coûtant._ Lee-compté,1axiôme
du PRIX CoURANT: "Il faut vendre à
bon marché pour vendre beaucoup "
)eut être dkns le vrai, mais non dans le
fueratif.

Au nom de la.liberté du commerce, le
premier venu peut fournir aux méde-
cins et autres personnes toutes les dro-
gues que lui-même ou un employé irres-
ponsable, prépare ou fait préparer pour
le commerce au rabais, et l'on nous dit:
"Ces drogues doivent avoir été analy-
sees le médecin, croyons-nous, n'achète
pas à l'aveuglette."

Eh I bien, est-ce que cela ne serait pas
ioins anormal et injuste-f .Mais il est à
ma connaissance personnelle que les
médecins et autres qui achètent pour
leurs malades des drogues chez le pho-
tographe,_enmmeonita inpharmnesn,
ne soumettent jamais ces drogues à l'a-
nalyse. ls achètent à l'aveuglette' et
cestle natent n apt da n n..a.. i1
Au nom de l liberté du commerce,lion ne voit aucun inconvénient que lé-

picier pèse et vende le produit chimi-
que tout aussi bien que le pharmacien I

C'est bien cela: le pharmacien de dé-
tail est soumis de'par une loi provin-
foraes a e il enbsever et a (lafortes amendes s'il nobserve pasà la
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vente des produits chimiques ; 'épicie,
peut aussi bien quele pharmacien, eser
emballer de produit limique; den i
est opportun de l'eîacourager à vendre,
à qui en demandera, sans précaution
aucune, ce produit chimique dont l'em-
ploi, par l'ignorance de la part du ven-
deur, peut causer accidentellement la
mort ou servir à des fins criminelles I

Au nom de la liberté du commerce, le
pharmacien de gros et certains proprié.
taires de remèdes vendent à l'épicier au
môme taux qu'au pharmacien de détail;l'épicier qui spécule sur un fonds de
marchandises complet da= la ligne, se
contenter& d'un--bnéfie- insignifiantï
mais qui tout de même grossit le mon-
tant de ses recettes, sans surcroit de
dépenses, et l'on nous di: "Mais l'épi-cier fait-bien de vendre à bas prix."P Et
l'on insinue que si le pharmacien en faitautant ses ventes serontplus considé-
rables -s

ga me soumettrais volontiers à l'ar-
sil me paraissait plus pratique.

.

.. glais pour avQi r de l'énergie et de
MM. LAPORTE, MARTIN & CIE1 l'esprit d'entreprise.

.- Nous présentons , donc en même
La plupart de nos lecteurs ont temps à MM. Laporte, Martin et

.djàapprispar lea journaux quoti- Cie. notre sympathie pour les pertes
diens, le malheur qui vient de frap. subies, nos félicitations pour l'éner-

meiilleures mais-giedont il& -ft fit preuve et nos
d'épiceries de gros de Montréal, la plus cordiaux souhaits de succès
maison laporte, Martin & Cie. Son dans l'Suvre de reconstitution de
stock du printemps et la bâtisse leur brillante carrière qui ie sera,
qu'elle occupait et qui lui apparte- nous en sommes convaincus, que
nait, ont été, complètement détruits I momentanément affectée par le si-
par un incendie, dans la nuit del nistre de vendredi dernier.
jeudi à vendredi de la semaine dér. -
nière. Les pertes occasionnées par LES SPRUCES
cet incendie ne seront établies avec
certitude qu'après vérification du On distingue deux espèces de
mouvement du stock, ce qui ne spruces : le spruce noir (abies nigra)
pourra se faire que lorsque l'on aura et le spruce blanc (abies alba).
-dégagé les livres d'inventaire et au. Le spruce_ noir est un arbre qui
tres, encore enfonis dans les ruines appartient aux régions les -plus
fumantes dans le coffre de sûreté. froides de l'Amérique du Nord. Il

Mais dès à présent M. Laporte est nommé au Canada Epinette
évalue ses pertes approximative- noire, sapin double dans le Maine
ment. comme suit: et black spruce (sapin noir) à la

B otise-....... 450,000GNouvele osse.- On désigne encre.
Stock ...................... 100,000 quelquefois l'abies nigra sous le

-nom il eedprucB (apin rouge)

$150,000 'par suite de l'influence que cer-pé a N aiveo un uint oPétition,--Nous-arriverions au point où

nous sommes rendus à Québec : à ven-
dre au prix coûtant ; ce qui est loin
d'être conforme aux vues intelligentes
d'un commeroe bien entendu.

Cependant, pour ceux qui ne veulent
pas entendre raison en dehors du prin-
'ipe do la liberté du commerce, pour-
ceux qui se. montren inrdiffér.nts sur
l'existence ou la disparition de la phat-
macle de détail et qui ne peuv'ent se
prononcer si cette disparition serait un
bien ou un mal, je demanderai seule-
ment, si une fois le commerce de phar-
macie tué, ils iront faire préparer les
ordonnances de leur médecin chez l'é.
picier du coin ?

Assurément non ! il faut donc des
pharmacies ; leur nécessité s'impose ici
comme dans tous les pays civilisée, et,n'en déplaise à mes contradicteurs du
Paix COURANT, une réaction salutaire
se fera bientôt. • Déjà, plusieurs maisons
importantesde Montréal de Toronto et
des Etats-Unis ont pris des mesures ri-
goureuses pour faire cesser cette com-
pétition absurde qui peut plaire mo-
mentanément à ceux qui croient que
l'épargne de quelques sous sur l'achat
_d'un remède_ breveté_est préférable à
l'avantage d'avoir des hommes compé-
tents pour-la préparation des ordonnan-
ces des médecine, ainsi que des drogues
dont ceux-ci se servent pour les traiter
dans leurs maladies.

Enfin, si les idées du PRIx COURANT
prévalaient et si malgré -tout, le com-
merce pharmaceutiqne tombait en
grande partie entre les mains des épi-
ciers, la liberté du commerce autorise-
rait sans doute aussi le pharmacien à
faire dans e sucre, ans les épices, le
tabac canadien etc, etc.

Voyez le g1chis I
Nous retournerions du coup au " Ge-

neral Store" qui se voit encore. dans
quelques paroisses peu importantes
mais-non dans les villes, même celles qui
n'ont as plu.s progresse que la bonne
ville de Québec. D

DR J..A. HAMEL,

Les assurances sont :
sur la bâtisse..............$ 40,000
sur le stock...... ... 90,000

$130,000

Perts....... .... 20,000
L'incendie est arrivé dans un

moment très malheureux ; la veille
même, la maison avait reçu une
quantité considérable de marchan-
dise en prévision des fortes livrai-
sons qu'elle aurait à faire dans la
première semaine de mai, ,semaine
qui et la plus active de toute l'an-
née. Si l'incendie avait eu lieu huit
jours plutôt ou quinze jours plus
tard, le chiffre de la perte sèche
aurait été beaucoup moindre.

Dans tous les cas, MM..Laporte,
Martin & Cie ont à se féliciter d'a-
voir tenu à se couvrir par les assu-
rances pour au moins 80 p.c. de la
valeur de leur stock. Malgré ce dé-
sastre, ils sont encore debout, jouis-
sant en même temps que de la sym-
pathie (le tous ceux qui les connais-
sent, du même- crédit, de la mme
confiance qu'auparavant.

Dès le lendemain du sinistre, mal.
gré l'absence de M. Laporte alors à
Ottawa comme lélégué de la Cham-
bre ee Oommerce, la maison La-
porte, Martin & Cie s'installait dans
son ancien local, à quelques pas
plus à l'est, au No. 2476 rue Notre-
Dame, et continuait ses affaires avec
ses clients comme si rien ne s'était
passé.

Comme le disait un de leurs con.
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